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Mot du président 

Mars 2015 

Bonjour à tous les ornithoguetteurs (euses), 
 
La marmotte a vu son ombre le 2 février et 
à la réception de votre journal, il ne restera 
que 3 semaines à la saison «Hiver» qui, 
cette année aura été, pour plusieurs, 
particulièrement froide… Et, nous 
débuterons sous peu la partie printanière 
de notre année ornithologique… Bien que 
les dernières semaines de février furent 
tranquilles quant à la diversité du nombre 
d’oiseaux à observer, nous avons quand 
même pu faire des observations parfois 
intéressantes : Harfangs des neiges, 
Plectrophanes des neiges, Alouettes 

hausse-col, Grand Pic, Canards Colvert 
(perdus dans un courant chaud de la rivière 
Magog), Buses à queue rousse, Buses 
pattues, Pygargues à tête blanche et 
quelques autres que nous avons pu voir 
dans nos mangeoires... 
 
Pour vous tenir informé des conférences ou 
des activités à venir, n’oubliez pas de 
consulter votre journal le «Bernache-
Express» ou votre site internet «Club 
d’Ornithologie Sorel-Tracy». 
 
Bonnes observations ! 
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Prochaines conférences 

Mardi 17 mars 2015 

Titre : Les oiseaux Latinos  
 
Louise et Bruno nous reviennent avec la 
suite de leur conférence de l’automne 2013 
et, nous présentent des séries de photos 
faisant suite à leurs péripéties ornithologi-
ques lors de leurs derniers voyages en 
Amérique latine. 
 
Conférenciers : Louise Duchesne et Bruno 
Dubé 

Mardi 21 avril 2015 

Titre : Festival dédié aux Pygargues à 
tête blanche de Sheffield Mills en 
Nouvelle-Écosse 
 
Notre conférencier du jour, Yves Guillot, est 
un photographe de nature, qui s’est 
quelque peu amouraché des Pygargues à 
tête blanche. Il nous partagera sa passion 
en nous présentant une clé d’évaluation de 
l’âge de l’oiseau, quelques petits vidéos 
ainsi qu’une multitude de photos sur cet 
emblème aviaire américain, que nous 
retrouvons en grand nombre au pourtour 
de Sheffield Mills, une petite localité de la 
vallée d’Annapolis en Nouvelle-Écosse. 

Mardi 19 mai 2015 

Titre : La route de la soie 
 
La route de la soie. Cette conférence 
comprend deux parties d’une durée de 
deux heures chacune (la deuxième partie 
aura lieu en septembre prochain). 
 
Première partie : La Chine 
 
Nous empruntons une des routes parmi les 
plus mythiques ayant relié le Moyen-Orient, 
l’Europe à l’Asie. Nous partons de l’ouest 
de la Chine plus exactement de Xian, cette 
ville où fut découverte l’armée de terra cota  
pour refaire le trajet emprunté par les 
caravanes. Nous traversons les déserts, les 
oasis célèbres où vivent des peuples qui, 
encore de nos jours, défraient les 
manchettes des actualités. Ces caravanes 
ramenaient des épices, des fruits exotiques, 
mais surtout les tissus de soie si précieux. 
Nous traversons des villes, des oasis où les 
caravanes s’arrêtaient pour refaire leurs 
forces. Mentionnons Kashgar, Dunhuang, 
Tourfan… 
 
Conférencier : Jean Léveillé
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Prochaines sorties – Printemps 2015 

Samedi le 4 avril 2015 : Grand tour du 
lac St‐Pierre / Baie‐du‐Febvre  

Nous visiterons différents endroits dont le 
phare de l’ile Dupas, l’ile de la Commune 
de Berthier, les basses terres de Saint-
Barthélemy, Yamachiche, sa pointe et sa 
passerelle et reviendrons en visitant Baie-
du-Febvre et autres endroits susceptibles 
de nous faire découvrir les oiseaux en 
migration. Prévoir des bottes d’eau. Départ 
7h45, stationnement du Parc Regard-sur-le-
fleuve pour le traversier de 8h00, retour fin 
de l’après-midi. Apporter un lunch. Guide: 
Clément-Michel Côté 450-743-3685 
 

Samedi le 11 avril 2015 : Rive du St‐
Laurent de Contrecoeur au parc La 
Frayère 

Nous nous rejoignons très tôt le matin pour 
avoir le plaisir d’observer les oies et 
bernaches (vers 7 h elles sont déjà parties) 
et plus encore, pour découvrir les premiers 
arrivants tels grèbe, sarcelle, Canard pilet, 

Canard souchet, E ́rismature rousse, etc. 
Nous longerons le fleuve jusqu’au Parc de 
la Frayère de Boucherville. Guide : 
Raymonde Tessier 450-587-2372 Départ 6 
h, restaurant Valentine 3130 boul. de Tracy 
ou se rendre directement pour 6h30 chez 
Mme S. Parmentier (M. Geo. Tétreault), 
5880 route Marie-Victorin Contrecœur ; 
retour vers 14h00. Apporter un lunch. 
  

Samedi le 18 avril 2015 : Rive du 
Richelieu de Tracy à Chambly 

Sur la rive gauche de Sorel-Tracy jusqu’à 
Chambly nous serons dans la vallée du 
Richelieu pour observer canards, oies et 
oiseaux d’eau. Passant près du mont Saint-
Hilaire, nous pourrons observer des urubus 
et peut-être d’autres oiseaux de proie. 
Guide: Michel Surprenant 450 587-2372 
Départ 7h30, restaurant Valentine 3150 
boul. de Tracy, retour vers 14h00. Apporter 
un lunch. 
 

Samedi le 25 avril 2015 : Région de 
Rigaud 

Cette grande région est composée de 
plaines agricoles dominées par le Mont-
Rigaud. Des pa ̂turages, des friches et de 
grands marais constituent ce paysage qui 
s’étend jusqu’à la rivière des Outaouais. Les 
petits passereaux y abondent et le 
Merlebleu de l’est en est la vedette. 
Annuellement près de 200 espèces aviaires 
passent ou habitent sur ce territoire et près 
de 120 espèces sont nicheuses dans ce 
secteur. L’Urubu à tête rouge est sans 
contredit la célébrité du Mont-Rigaud. Au 
printemps, les buses et autres rapaces sont 
nombreux à transiter par cette région. 
Guide: Jean Cadieux 450-571-0706. Départ 
6h00, restaurant Valentine 3130 boul. de 
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Tracy. Le retour est prévu vers 17h00. 
Apporter un lunch. 
 

Samedi le 9 mai 2015 : Île St‐Bernard 
/ Châteauguay 

L’ile Saint-Bernard a des milieux naturels 
bien protégés. Les marais, les marécages, 
les rives, les prairies, l’érablière à caryers et 
la chênaie à Chêne bicolore qu’on y 
retrouve constituent des écosystèmes 
exceptionnels qui abritent des espèces 
fauniques et floristiques des plus 
diversifiées. Entre autres, on retrouve 11 
espèces floristiques susceptibles d’être 
désignées menacées ou vulnérables et 222 
espèces d’oiseaux, dont, le petit Blongios 
qui affectionne particulièrement les milieux 
humides du sud du Québec, la Mésange 

bicolore, le Petit-Duc macule ́, la Grande 
Aigrette, la Sarcelle à ailes bleues, le Grand-
Duc d’Amérique, le Grand Pic, le Martin-
pêcheur, le balbuzard, la Buse à queue 
rousse, le discret Tangara écarlate et de 
nombreuses parulines. Au parc de la 
Commune, il est aussi possible d’observer 
de près l'Hirondelle à front blanc dont les 
nids, fabriqués avec de la boue, sont fixés 
sous le pont qui mène au Manoir d’Youville. 
L’ile offre également un habitat 
remarquable pour la sauvagine et le 
poisson, en partie grâce à d’importants 
aménagements fauniques. Enfin, à toutes 
ces richesses s’ajoute la grande valeur 
patrimoniale de l’ile marquée par la 
présence d’artéfacts archéologiques.  Guide 
: Lucille Cournoyer 450-746-5715.  Départ 
7h30, restaurant Valentine 3130 boul. de 
Tracy, retour vers 16h00. Apporter un lunch. 
Frais d'entrée assumés par le COST. 
 

Samedi le 23 mai 2015 : Parc des îles 
de Boucherville 

Ce samedi, nous allons visiter le Parc des 
Iles-de-Boucherville en cette fin de la 
période migratoire et ce début de la 
période de nidification. La combinaison de 
milieux terrestres, aquatiques et semi-
aquatiques fait du parc un lieu de grande 
diversité sur le plan de sa faune. Plus de 
240 espèces d'oiseaux y ont été recensées. 
Donc beaucoup d'espèces à voir, 
particulièrement dans la famille des 
passereaux, et à entendre aussi ! Guide : 
Jean Crépeau. Départ 7h30, restaurant 
Valentine 3130 boul. de Tracy, retour vers 
16h00 ; apporter un lunch. Frais d'entrée 
assumés par le COST. 
 

 
 
 
 

 
 



La Magie des Plumes 

Par Clément‐Michel Côté 

Le texte ci-dessous est une traduction d’un extrait de publication produite par Larry J. 
Zimmerman, un anthropologue spécialiste des premières nations et, Chef du département 
d’ethnologie de l’Université du Dakota du Sud. 
 

Avez‐vous trouvé une Plume ?  

 
Les plumes représentent pour les 
amérindiens un Cadeau venant du Grand 
Esprit, mais aussi de l'oiseau qui offre une 
partie de son essence. 
 
Pour les Amérindiens, ces plumes ont une 
propriété médicale. Elles permettent de 
faire pénétrer et diriger l'énergie de 
guérison car celle-ci capte et redistribue 
les énergies bénéfiques. Certaines 
plumes ont aussi des valeurs de 
protections, il suffit de porter celle-ci sur 
soi afin d'attirer l'Énergie. 
 
Qui, dans son enfance, n’a pas été 
étonné par la découverte d’une plume 
ou, par des films ou documentaires 
montrant des chamans dansants en 
brandissant des plumes ? 
 
Les tableaux ci-dessous vous fournissent 
donc, la signification des présages et 
propriétés associés aux plumes d’oiseaux. 
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Voici quelques significations des plumes selon la provenance de l’oiseau… 

 
Aigle: Ses plumes jouissent d’un statut particulier dans les pratiques magiques 

et religieuses amérindiennes. Elles représentent l’essence sacrée de tous 
les oiseaux. Elles symbolisent la paix; elles servent aussi lors de rituels de 
guérison, particulièrement pour disperser les énergies néfastes et pour 
attirer l’énergie bénéfique dans le corps d'une personne. De plus, les 
plumes d’aigle poussent nos pensées et nos prières à s’envoler vers le 
Grand Esprit. 

  
Canard: Elles symbolisent le passage de l’enfance à l’âge adulte, lorsqu'on devient 

capable de trouver sa propre voie. Elles sont utilisées lors de cérémonies 
initiatiques, que cela soit pour indiquer le passage de l’adolescence à 
l’âge adulte ou lors des initiations chamaniques. 

  
Chouette: Voir oiseaux nocturnes, hibou. 
  
Colibri: Voir oiseau-mouche. 
  
Colombe: Elles sont utilisées pour les rituels de paix mais aussi pour des 

déclarations d’amour, les révélations de l’être cher, face à l’amour qu’il 
éprouve pour vous ! Elles jouent un rôle important lors de négociations de 
paix, car elles sont souvent attachées au calumet de paix. 

  
Coq: Elles symbolisent le courage et la victoire du jour sur la nuit. Ses plumes 

sont donc réservées aux guerriers chamaniques. 
  
Corneille: Ses plumes symbolisent le deuil ; on les utilise lors des cérémonies 

mortuaires. Les Lakota Sioux prient avec des plumes de corneille pendant 
4 jours lors d’un décès. Elles ne sont utilisées que pour cet usage et on les 
conserve dans un endroit sacré. 

  
Cygne: Elles symbolisent la grâce, la bonté et la beauté. Mais aussi pour certains 

peuples amérindiens et surtout pour les Creek, elles représentent l’union 
du mariage et sont prisées lors des cérémonies et aussi pour les rituels de 
fertilité. Elles sont le plus souvent utilisées par les femmes chamanes. 

  
Faucon: Elles servent à aider aux diagnostics des maladies du corps. Elles sont 

essentiellement utilisées par les chamans et sont très réputées pour 
accroître la compréhension des malaises ainsi que les connaissances des 
chamans. 
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Fauvette 
(Paruline): 

Semblable à la poule, elle est protectrice de nos habitats ainsi que de 
notre famille. 

  
Geai bleu: Elles apportent la clarté dans certaines situations sombres ou troubles, 

elles apportent aussi la lumière qui fait disperser les nuages de la 
dépression et de la tristesse. 

  
Hibou: Elles sont utilisées pour des rituels ésotériques impliquant des 

connaissances secrètes transmises de générations en générations, les 
connaissances que nos ancêtres nous ont transmises. 

  
Moineau: Elles sont utilisées pour la construction et fabrication d'amulettes de 

chance. 
  
Mouette: Le symbolisme de trouver une plume de mouette, liberté de faire ce que 

vous voulez. 
  
Oie 
blanche: 

Cet oiseau marque l’arrivée et le départ de l’été. C’est un grand migrateur 
; ses plumes sont utilisées par les peuples du Nord pour les cérémonies 
de guérison. C’est aussi la marque d’un chaman dans plusieurs tribus. 

  
Oiseaux 
aquatiques: 

Elles possèdent une double symbolique ; elles sont en effet tant de l’air 
que de l’eau. Elles procurent une double protection aux chamans qui les 
possèdent et sont de puissants outils de rituels. De la même façon que 
pour les plumes d’aigle, ces plumes aquatiques entraînent nos prières et 
nos pensées vers le Grand Esprit mais ceux-ci, par les cours d'eau. 

  
Oiseaux 
nocturnes 
(hibou, 
chouette): 

Leurs plumes sont utilisées lors de rituels ésotériques impliquant des 
connaissances secrètes. Tous les chamans en possèdent pour faire appel 
aux gardiens des connaissances sacrées. 

  
Oiseau-
mouche: 

Elles symbolisent la rapidité d'action et la grâce des mouvements. Elles 
sont très reconnues pour apporter la beauté et la joie avec rapidité. Elles 
sont très populaires auprès des tribus du Sud-Ouest américain. 

  
Perroquet: Comme cet oiseau peut apprendre n’importe quel langage, ses plumes 

symbolisent la communication et sont réputées pour faciliter la traduction 
ainsi que la communication entre les humains (tribus). Elles sont plutôt 
rares et très convoitées pour orner les costumes lors des danses, des 
cérémonies et des rituels. Les couleurs vives rouge, vert, bleu, jaune 
servent à recréer l'arc-en-ciel qui est un symbole de paix et de prospérité 
essentiellement chez les Lakota Sioux. 
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Pic bois: Elles sont très réputées lors de cérémonie de guérison seulement utiliser 

afin de prévenir ou de guérir contre des problèmes de santé liés au foie. 
  
Pie: Elles sont utilisées pour les rituels de guérison. Étant un charognard, cet 

oiseau contribue à nettoyer l’environnement. Par conséquent, ses plumes 
servent à nettoyer et à purifier un corps malade. Dans la culture des 
indiens du Lakota, ces plumes noire et blanche du bout des ailes 
représentent une jeune indienne aux cheveux de jais vêtu d'une tunique 
blanche. 

  
Poule: Ses plumes sont utilisées lors de la construction d’une nouvelle maison ou 

chez les peuples migrateurs. Elles sont transportées et font partie de la 
structure même des habitations temporaires. Le chaman les distribue à 
chaque famille, car ces plumes sont garantes d’un foyer harmonieux et 
confortable. 

  
Rouge-
gorge 
(Merle): 

Elles symbolisent le renouveau chez la personne, dans une situation ou 
dans son Esprit. Comme c'est l'un des premiers oiseaux à revenir lors du 
printemps. Les amérindiens les utilisent beaucoup lors de rituel de fertilité 
ce qui les rend particulièrement importantes. Trouver une plume de 
rouge-gorge par terre signifie une nouvelle. 

  
Rossignol: Ses plumes possèdent une signification mystique très importante. Elles 

aident à comprendre plus clairement la complexité des rituels et à 
assimiler les grandes connaissances des choses sacrées. Elles possèdent 
donc une signification mystique importante. 

  
Road-
runner: 

Nous connaissons tous cet oiseau grâce aux bandes dessinées 
américaines de Bugs Bunny et de ses aventures avec le coyote. Malgré 
tout, cet oiseau du désert américain existe vraiment et sa vitesse est 
légendaire. Ses plumes symbolisent l’énergie chaotique et imprévisible du 
coyote, le joueur de tours par excellence. Elles servent aussi pour 
accroître les habiletés naturelles de magie du praticien ou du chaman 
ainsi que son intuition. 

  
Queue en 
Ciseaux: 

Ses plumes sont utilisées pour honorer les mères au sein de toutes les 
nations amérindiennes. Elles sont particulièrement prisées pour indiquer 
le soleil et les quatre points cardinaux lors de cérémonies. 
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La Magie des Plumes Selon la Couleur 

Les qualités magiques des plumes sont déterminées par la couleur de celles-ci. Elles sont 
utilisées pour plusieurs rituels et elles sont très pratiques pour confectionner des grisgris ou 
autres charmes. Voici la liste des propriétés accordées selon la couleur des plumes. 
 
Blanche: Purification, spiritualité, espoir, protection, paix, rituel à la Lune. 
  
Bleue: Éveil des dons psychiques, santé, communication. 
  
Brun: Santé, stabilité, le foyer. 
  
Grise: Paix, sérénité, neutralité. 
  
Jaune: Intelligence, rituel au Soleil. 
  
Orange: Attraction, énergie, succès. 
  
Rose: Amour. 
  
Rouge: Courage, chance, bonne fortune, vie. 
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Verte: Argent, fertilité, croissance, prospérité, chance. 
  
Rose & Blanche: Bonheur. 
  
Grise & Blanche: Espoir, équilibre. 
  
Noire & Blanche: Union, équilibre, protection. 
  
Noire & Violette: Spiritualité profonde, mysticisme. 
  
Rouge & Brune: Guérir les animaux. 
  
Verte & Rouge: Finances, gain d’argent. 
  
Bleu, Blanche & 
Noire: 

Changement. 

 
En passant, si vous trouvez une plume sur votre chemin, vous pouvez vous référer à cette liste 
afin de connaître le présage ou le message qui vous est adressé… 
 

 

 
Au cours de sa carrière, un guerrier des Plaines augmentait 
son prestige en accumulant et en comptant des "coups", 
c'est-à-dire des exploits accomplis sur le champ de bataille. 
Ces différents "coups" autorisaient un guerrier à arborer des 
plumes d'aspect différent. 
 
Selon la couleur de la plume, la signification du message 
adressé aux intervenants était le suivant: 

  
Plume rouge: Ai été blessé au combat. 
Plume tachée de rouge: Ai tué un ennemi. 
Plume encochée: Ai égorgé et scalpé un ennemi. 
Plume dentelée: Ai participé à 4 missions. 
Plume partiellement dégarnie: Ai participé à 5 missions. 
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Le Recensement des Oiseaux de Noël 
2014 
Le 20 décembre dernier, se tenait le 
“Recensement des Oiseaux de Noël 
d’Audubon” dont l’un des objectifs est de 
faire le suivi de la faune ailée, à diverses fins 
de recherche et de conservation. 
 
L’année 2014 représentait le 115iè 
décompte et 24 des membres du COST se 
sont partagés la tâche, de parcourir les rues 
et routes d’une douzaine de territoires 
couvrant 2 cercles d’environ 20 kilomètres 
de diamètre. Les cercles assignés étaient 
ceux dénommés de Contrecoeur et de 
Sorel-Tracy. 
 

Pour votre information, vous trouverez ci-
dessous, un résumé statistique de la 
démarche que nous avons conduite lors de 
cette journée qui s’est caractérisée par un 
ciel couvert, substantiellement brumeux 
pour une grande partie de la journée, avec 
une température médiane ayant oscillé 
entre -8 et -12 degrés Celsius selon l’heure 
et, un environnement couvert de neige ainsi 
que des eaux quasi complètement glacées 
pour les rivières mais passablement décou-
vertes pour le fleuve. 
 
Par rapport à 2013, le recensement 2014 a 
justifié 1 espèce de plus et 42% de plus en 
nombre d’oiseaux.  
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Résumé du RON du 20 décembre 2014 

 

Sujets Cercle de 

Contrecoeur 

Cercle de Sorel-

Tracy 

des 2 Cercles 

# d’équipes 4 4 8 

# de participants 9 15 24 

# de kms parcourus 215 438 653 

# d’espèces vues 36 44 51 

# d’oiseaux comptés 1153 4564 5717 

# d’espèces justifiant 
un seul oiseau 

10 7 7 

 Alouette Hausse-col 
Bruant Chanteur 
Canard Colvert 
Goéland Argenté 
Grand Harle 
Harfang des Neiges 
Merle D'Amérique 
Plongeon Huard 
Sittelle à Poitrine 
Blanche 
Sizerin Flammé 

Bruant Familier 
Canard Branchu 
Goéland Arctique 
Plongeon Huard 
Quiscale Bronzé 
Roselin Pourpré 
Vacher à Tête Brune 

 

Bruant Chanteur 
Canard Branchu 
Goéland Arctique 
Merle D'Amérique 
Quiscale Bronzé 
Roselin Pourpré 
Vacher à Tête Brune 
 

# d’espèces justifiant 
10 oiseaux ou moins 

24 20 26 

# d’espèces justifiant  
de 11 à 100 oiseaux 

7 13 14 

# d’espèces justifiant  
de 101 à 500 
oiseaux 

5 10 11 

# d’espèces justifiant  
plus de 500 oiseaux 

- 1 
 

1 

Espèces les plus 
fréquentes 

- Goéland Marin Goéland Marin 
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Puisque que le COST existe depuis 1983, nous nous permettons un tour dans l’histoire en 
produisant un historique de ce qui s’est passé depuis 1989, première année où votre Club a 
participé au “Recensement des Oiseaux de Noël d’Audubon”. Les statistiques se lisent comme 
suit… 

Sommaire / Participation du COST au RON de 1989 à 2014 (26 ans) 

 

Sujets Cercle de 
Contrecoeur 

Cercle de Sorel-
Tracy 

Les 2 Cercles 

# minimum de participants en 
26 ans  

3 4 9 
 

# médian de participants en 26 
ans  

10 14 25 

# maximum de participants en 
26 ans  

22 20 40 

# d’espèces différentes vues en 
26 ans de participation 

83 95 101 
 

# minimum d’espèces vues  
suite à un RON 

22 23 32 

# médian d’espèces vues  suite 
à un RON 

32 41 47 

# maximum d’espèces vues  
suite à un RON 

40 59 62 

# minimum d’oiseaux comptés 
au cours d’un RON 

1 111 1 401 3 007 

# médian d’oiseaux comptés au 
cours d’un RON 

2 074 3 287 5 367 

# maximum d’oiseaux comptés 
au cours d’un RON 

3 672 6 942 10 304 

# d’espèces ayant été vues 1 
seule année 

16 14 11 
 

# d’espèces ayant été vues de 
1 à 5 années 

42 32 35 

# d’espèces ayant été vues de 
6 à 10 années 

11 17 13 

# d’espèces ayant été vues de 
11 à 15 années 

6 13 17 
 

# d’espèces ayant été vues de 
16 à 20 années 

6 9 5 

# d’espèces ayant été vues de 
21 à 25 années 

13 7 13 

# d’espèces ayant été vues les 
26 années 

5 13 15 

Espèces non – répertoriés dans 
les 2 Cercles du RON depuis 
2001 

Bécassine de Wilson, Fuligule à collier, Grèbe à Bec Bigarré, Gros-
bec Errant, Moucherolle phébi, Pic à tête rouge, Pic Maculé, 
Sizerin Blanchâtre 
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Le Moineau Domestique dans les Cercles (Contrecoeur & Sorel‐Tracy) 

Plusieurs observateurs se questionnent ces dernières années sur la prévalence concernant le 
moineau domestique à savoir: est-il en diminution, en danger ou autres?... Il semble que l’on 
en voit moins dans nos cours qu’auparavant… 
 
Pour tenter une réponse, nous avons d’abord produit le graphique de nos observations RON 
pour nos 2 Cercles ce, depuis 1989. Les résultats graphiques donnent ce qui suit… 
 

 
 

Dans le graphique ci-dessus, les observations concernant la prévalence, quant au nombre 
observé de Moineaux domestiques, laisseraient sous-entendre que l’oiseau vit des difficultés. 
En effet, la l igne de tendance centrale ( i .e.,  la l igne traversant les colonnes 
annuelles de données) fait montre d’une baisse d’environ 50% du nombre d’oiseaux 
observés entre 1989 et 2014.  
 
Cependant, si l’on excluait du graphique la donnée la plus haute (1993) ainsi que la donnée la 
plus basse (2014), nous serions porté à croire que la courbe de tendance s’aplatit autour de 
la valeur 1000 et par conséquent, que la population des moineaux domestiques est 
relativement stable dans le temps. Toutefois, 2013 et 2014 sont parmi les 3 plus basses années 
quant aux recensements obtenus pour le Moineau domestique. 
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De plus le graphique ci-dessus, nous montre une augmentation importante des observations 
répertoriées selon des cycles irréguliers de 3 à 6 ans (réf.: 1993, 1999, 2004, 2007, 2010) 
cependant, les petits nombres sont plus fréquents dans la seconde demie de l’historique des 
données. 
 
Une autre façon de voir la tendance, serait de temporiser les variations annuelles des données 
cela, en produisant des moyennes roulantes sur 5 ans. Cette façon de faire réduit l’écart relatif 
entre les données, lorsque l’on fait cette comparaison en continue. 
 

Voici ce que montrerait le graphique ci‐dessus, si nous conduisions la comparaison 
selon la technique de la moyenne roulante (5 ans) 

 

 
 

Ici, dans le graphique ci-haut, les observations concernant la prévalence, quant au nombre 
observé de Moineaux domestiques, laissent aussi sous-entendre que l’oiseau vit des difficultés. 
En effet, la l igne de tendance centrale ( i .e.,  la l igne traversant les colonnes 
annuelles de données) fait aussi montre d’une baisse d’environ 50% du nombre d’oiseaux 
observés cela, pour les données références se situant entre 1993 et 2014.  
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Est-ce que la baisse quant au nombre de moineaux recensés est due au nombre d’observateurs 
disponibles pour conduire le recensement?  Il semblerait que non, car selon l’historique de nos 
statistiques, les années, ayant justifié le plus de participants observateurs au recensement, font 
montre d’une moyenne d’oiseaux observés par participant de beaucoup inférieure à la médiane 
historique de 258 oiseaux vus par participant. 
 
Donc, avant de conclure, il faudrait peut-être encore quelques années de patience pour 
comprendre et confirmer la tendance des données pour le futur. 
 
 

Clément-Michel Côté 
 

 
 
 
 
 
 

 



L'ornithologie en Floride en janvier 
2015!  

Par Raymonde Surprenant 

J'aime la marche hivernale mais je ne traine pas mes jumelles car j'arrête trop souvent pour les 
oiseaux et... je gèle!!!  En marchant, je m'imagine observer les oiseaux sans tuque, ni gants, ni 
glace. Observer plus au sud, beaucoup plus au sud! On y va. 
 
Mi-janvier à Treasure Island, St Petersburg, directement sur le golfe du Mexique, Floride. Plutôt 
que -19 ou -24°C, on est à +19, + 24°C durant le jour...  
 
Nous sommes quatre vacanciers observateurs. Franci, Mario, Michel et moi Ray. Au motel, nous 
retrouverons Micheline, ornithologue experte et son Ronald qui nous accompagneront à 
l'occasion pour dénicher l'oiseau rare ou recherché! Tout au long du séjour, nous nous 
laisserons guider par la température pour nos sorties ornitho... ce qu'on ne fait pas ici, sinon on 
ne sortirait que rarement... Voici quelques-uns de nos  endroits fréquentés préférés.
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La plage devant notre motel pour y marcher et y observer entre autres la Sterne royale, la 
caugek ou Sandwich Tern, difficile de les identifier car en plumage hiver, bécasseaux, pluviers 
petits et grands,  Mouette 
atricille, Huitriers, Pigeons, 
etc. Souvent le Pélican 
brun nous survole.  Haut 
dans le ciel, seul ou en 
groupe, il ressemble à un 
avion supersonique... 
Interprétation! 
 
 
 

Mouette atricille 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fort de Soto Park, Tierra Verde. Mon parc préféré! Un plaisir pour l'observateur à jumelle et le 
photographe : Aigrette roussâtre qui se déplace peu pendant des heures,  Aigrette tricolore, 
bleue, blanche, neigeuse, alouette! Oups! Je continue: Tantale d'Amérique qui se nourrit en 
marchant, limicoles, Goélands, Mouette atricille à volonté, Ibis blanc, dauphins, entre autres... 
et les installations des parcs! 
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Aigrette roussâtre 
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   Tantale d’Amérique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
                                  Aigrette neigeuse 
 
J.N. "Ding" Darling 
National Wildlife Refuge, 
Sanibel. Un sentier à faire 
en auto surtout pour les 
groupes de Pélican blanc. 
Magnifiques! J'y ai pris 
aussi une photo dont je suis 
fière vu la difficulté, 
branches et ombre mais un 
rayon de soleil au bon 
moment et... le Canard 
brun 
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Honeymoon  Island S. R. A., Dunedin.  Avant d'entrer dans le parc, on repère sur la plage, des 
Bec-en-ciseaux, Mouette atricille, Quiscale des marais, Barge marbrée en plusieurs 
exemplaires... 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Barge marbrée 

   Bec-en-ciseaux 
 
Dans le parc lui-même, aussi surnommé 
Osprey Park, devinez pourquoi! Balbuzard 
pêcheur en grand nombre, seul, en couple, 
en train de manger sa proie, etc.  
 
Et le plaisir de marcher jusqu'au bout du 
parc pour observer les parents Pygargue à 
tête blanche en train de nourrir le seul petit 
de cette année. Imaginez la grosseur du nid!  
Obligation d'observer le nid d'une distance 
de un km min. Avec jumelles, lunette ou 
objectif 500mm, pas de problème! 

 
Notons que c'est le parc où on a 
payé les droits d'entrée les plus 
chers: 8$ au total car plus de un dans 
l'auto! Non, non, je ne rêve pas, je ne 
suis pas... je suis en Floride! 
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Myakka River State Park, Sarasota. Le plus grand parc de la Floride et plus de 250 espèces 
d'oiseaux.  Urubu à tête rouge, Urubu noir), en vol, au sol, ensemble dans un arbre tout comme 
le fait la Spatule rosée d'ailleurs. Gallinules, Aigrettes toujours, alligators grand format, Hérons, 
trois espèces dont une prime-coche pour moi et Michel, un Héron de forme blanche, Great 

White Heron race. Micheline l'avait découvert la veille. Trop loin pour une bonne photo mais, 
photo quand même... 

 À la sortie du parc, nos grues, du Canada bien sûr! Et 
nous avons eu peur pour elles...  

    Cape Coral. Pour les Chevêche des terriers. Nous 

n'en avons vu  aucune là cette année mais deux 
trouvées au nord de Tampa grâce à la perspicacité de 
Franci… 
 
Shamrock à Sanibel Island. La seule traversée du pont 
vaut le déplacement. Pour chercher et trouver le Geai 
à gorge blanche, Florida Scrub Jay, unique à la 
Floride, bagué, espèce vulnérable. Pour survivre, il a 
besoin d'un habitat composé d'étendues de buissons 
de chêne ou de pin (scrub oak, pine scrub)  de un à 
trois mètres, myrtle oak , entre autres, et aussi de 
dunes de sable. De plus, cet environnement est 
protégé et entretenu par un contrôle mécanique de la 
végétation et des feux programmés !  Un habitat 
propice aussi à la tortue Gophère polyphème (ou 
Tortue gaufrée, Gopher Tortoise), tortue assez rapide, 
tellement j'avais du mal à ajuster ma caméra! 
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Musée de Dali, outlets, marché aux puces  
quand la température est moins favorable 
à l'observation... Sans oublier Jonh Pass 
pour une bonne "froide", les chouettes 
boutiques, la  crème glacée maison, les 
Pélican brun qui suivent les pêcheurs, etc. 
Sinon la piscine du motel avec ses 
habitués, Conure nanday, Moqueur 

polyglotte, Tourterelle turque. Ma seule 
déception, Caracara du nord, manqué d'une 
journée... Voyage à refaire dans une couple 
d'années et plus longtemps! 
 

 
 

 

 

 

  

Conure nanday 
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Résumés de conférences 

Conférence du 20 janvier 2015 : La nidification du Pic Flamboyant 

Notre début d’année 2015 fut initié par M 
Lucien Lemay, conférencier qui se spécialise 
dans les suivis de nidification. Il avait 
d’ailleurs débuté notre saison 2014-2015 
avec la nidification de l’Épervier de Cooper. 
Cette fois ci, sa passion l’amène vers 1 des 
8 pics observés au Québec, le Pic 
Flamboyant. L’aventure s’est déroulée dans 
la municipalité de St-Jean Baptiste, sur une 
période de 6 semaines, du 3 juin au 13 
juillet 2011 totalisant 8 visites. 
 
Le Pic Flamboyant mâle se 
distingue de la femelle par 
la présence de moustaches 
noires à la commissure du 
bec et son plus gros 
plastron noir en forme de 
croissant. Il est monogame 
et sa durée de vie est de 9 
ans. 
 
Le mâle et la femelle 
participe à la sélection du 
nid. Le forage du nid se 
fait à 68 % par le mâle. 
Habituellement, il se situe 
environ à 3 mètres du sol mais celui observé 
était à 5,5 mètres. Sa construction prend de 
5 à 28 jours. 
 
La femelle pond de 6 à 8 œufs à intervalle 
d’un par jour. L’incubation prend 10 à 12 
jours. Les deux parents participent à la 
couvaison pour des périodes de 90 

minutes. C’est en émettant un petit bruit 
qu’ils avisent mutuellement du changement 
de garde. La sortie du nid se fait en flèche 
en quelques secondes. Le mâle incube la 
nuit. 
Le 28 juin, premier indice de vie dans le nid, 
les parents sortent des sacs fécaux (les 
premières semaines ils les mangent). Le 
nettoyage du nid se fait très fréquemment.  
À la naissance, les oisillons pèsent environ 3 
gr. Le premier bébé se montre la frimousse  

le 4 juillet, le petit bec en l’air, en quête de 
son repas. L’alimentation est assurée par le 
mâle durant les premiers jours, à toutes les 
20 minutes, par régurgitation déposée dans 
le fond de la gorge de chaque bébé. 
L’adulte peut nourrir à l’extérieur du nid et 
s’éloigne graduellement de l’entrée pour 
inciter les oisillons à sortir. Le premier envol 
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s’effectue entre le 25e et 28e jour. 
L’aventure se termine en concluant que la 
nichée comprenait 4 oisillons. 
 
Tous ces mots accompagnés de magni-
fiques photographies, nous ont permis de 
visualiser les travaux reliés à la préparation 
du nid, d’assister au comportement parental 
durant la couvaison et lors de l’alimentation, 
d’observer les rapides changements physi-

ques chez les jeunes et d’assister à une 
première sortie de l’un des bébés. 
 
Encore une fois Merci à M. Lemay, de nous 
partager le résultat de ses nombreuses 
heures de patience et de persévérance à 
l’observation des différentes étapes de vie 
de nos amis ailés. 
 
Cécile Page 
 

Résumé de la conférence du 17 février : Les Oiseaux au pays des Aurores Boréales 

Joël Coutu, nous a produit une conférence 
en 2 parties sur ce qu’il a observé durant les 
séjours qu'il a effectués dans le nord-est 
québécois et au Labrador, dans le cadre de 
son travail comme consultant en ornitho-
logie, ainsi que de ses aventures… 
 
La première partie faisait particulièrement 
référence à la logistique à faire face pour 
aller faire de l’ornithologie dans le nord de 
la basse côte-nord, y incluant le Labrador. 
Nous avons pu comprendre qu’il fallait faire 
avec les services disponibles au sein de 
régions aussi éloignées que Shefferville ce, 
particulièrement lorsque les principaux 
utilisateurs desdits services sont des 
compagnies minières. Ce qu’il faut retenir 
de cette partie, c’est qu’il faut être 
particulièrement prévoyant parce que l’on 
peut subir toutes les températures (soleil, 
pluie, neige, chaud, froid) durant une même 
journée, qu’il faut s’assurer d’être autonome 
car l’on peut être loin de toute civilisation (il 
faut donc vivre sous la tente ou dans des 
camps) et, que les lieux ne sont pas 
vraiment accessibles aux voitures de touris-
te (les meilleurs moyens de locomotion 
étant: le véhicule tout terrain, le gros pickup 

4X4, l’hélicoptère, la chaloupe à moteur ou 
le canot). 
 
Le nord de la basse côte-nord et le 
Labrador se caractérisent particulièrement 
par une géographie de forêt boréale ou 
sub-boréale avec des zones particulière-
ment rocheuses et marécageuses. On peut 
aussi, y découvrir plusieurs sites de beauté 
naturelle où, l’homme a quasiment toujours 
été absent. La population est surtout 
autochtone, les blancs présents étant plus 
particulièrement des travailleurs de 
l’industrie minière. 
 
Outre la faune particulière à cette région 
(ours noir, orignal, lièvre, loup, renard, etc.), 
nous y retrouvons environ une cinquantaine 
d’espèces d’oiseaux qui migrent au cours 
de l’été qui est très court. Au cours de ses 
périples, le conférencier a pu confirmer la 
présence d’oiseaux qui, selon “l’Atlas des 
Oiseaux Nicheurs du Québec” n’avaient 
pas encore été répertoriés (Merle d’Améri-
que, Moqueur-chat, Buse à queue rousse). 
Nous y retrouvons aussi le Bruant à gorge 
blanche, le Durbec des sapins, le Gros-bec 
errant, le Bec-croisé bifascié, le Corbeau, la 
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Corneille, quelques parulines (Paruline 
rayée et Paruline à croupion jaune), des 
canards (Colverts, Mandarins, Macreuse 
brune, Macreuse à front blanc), quelques 
bécasseaux, chevaliers et autres… 
 
L’absence de l’homme dans le territoire 
visité, fait en sorte que les oiseaux que nous 
voyons normalement dans nos mangeoires, 
sont difficilement approchables quand nous 
les trouvons en zone éloignée. Et, de 

simples bécasseaux simulent, tout comme 
notre Pluvier kildir, des blessures lorsque 
nous approchons trop près de leurs nids.  
 
En conclusion, «Mille Mercis» à M.Coutu, 
d’avoir rappelé des souvenirs à certains 
spectateurs et fait découvrir un beau coin 
sauvage du Québec et de Terre-Neuve à 
l’ensemble des autres. 
 
Clément-Michel Côté 
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Guide d’uti l isation eBird, 2e partie 

Gérer et modifier vos listes personnelles, vos observations, vos sites 

d'observation, etc. 

Par Jean Crépeau 
 
Voici la 2e partie de la série qui 
explique le fonctionnement de eBird. 
Dans cette partie on va regarder 
l’onglet « Mon eBird ».  
 
En affichant cette page on voit qu’elle 
se divise en 2 parties. La majeure 
partie de l’écran contient les 
statistiques principales de vos 
observations : 
 

• Le nombre total d’espèces à vie 
• Vos statistiques : 

o Le nombre d’espèces 
pour l’année en cours 

o Le nombre d’espèces 
pour le mois en cours 

• Vos listes : 
o Par Pays, Province, 

Conté, et pour chacun, 
les nombre d’espèces à 
vie, pour l’année, pour 
le mois en cours. 

 
On constate qu’on peut cliquer sur le 
nombre d’espèces à quelques endroits 
dans cette section : sur le nombre de 
la liste à vie, et sur les totaux de la 
section « Vos listes ». Cette action 
nous affiche la liste détaillée des 
espèces, et pour chaque espèce, le 
lieu et la date de la première  
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observation (dans le pays, dans la province, 
ou dans le conté). Dans le haut de la liste 
est affiché la description de la liste ; 
exemple : Liste Québec À vie, ou encore, 
Liste Québec Année, ou encore, Liste 
Pierre-De Saurel, Québec À vie. On peut 
trier la liste des espèces soit par ordre 
taxonomique, soit par ordre alphabétique. 
On peut également trier par date (de la 
première observation, pour cette liste), et 
même par site d’observation. 
 
Ça ne s’arrête pas là ! Si on clique sur une 
espèce, on obtient la liste de toutes les 
observations de cette espèce (pour la liste 
sélectionnée). Si j’avais choisi d’afficher la 
liste des espèces observées au Québec à 
vie, et si je clique par exemple sur Mésange 
à tête noire, je vais voir la liste de chacune 
des fois que j’ai rapporté cette espèce dans 
eBird, avec pour chaque occurrence, le 
nombre d’individus, le lieu et la date 
d’observation. 
 
Ça ne s’arrête pas là ! Si on clique sur la 
date, eBird nous affiche le feuillet d’obser-
vation de cette observation, avec toutes les 
espèces observées, le nombre, et les détails 
du feuillet (heure de début, durée, distance, 
nombre d’observateurs, etc.). 
 
Vous allez rire : ça ne s’arrête pas là ! Si on 
clique sur un site d’observation, eBird va 
nous afficher la liste de toutes les espèces 
observées à cet endroit (toujours pour la 
liste sélectionnée au départ : au Québec à 
vie, ou bien à Sorel pour le mois courant, ce 
qui peut changer de beaucoup le résultat 
affiché). 
 
 

Si on revient à l’écran initial de l’onglet 
« Mon eBird », dans la section de droite, on 
a les options suivantes : 
 

• Mes observations 
o Résumer mes observations. 
o Gérer mes observations 
o Mes observations partagées 
o Gérer mes sites 

d'observation 
o Importer des données 
o Gestion des données 

importées 
o Télécharger mes données 
o Gérer mes alertes 

 
• Mon compte 

o Modifier mon profil 
o Préférences de Mon eBird 
o Gérer mes contacts 

 
La première option, « Résumer mes 
observations », permet de produire un 
rapport, pour une semaine, un mois ou une 
année, pour les sites sélectionnés. Le 
résultat permet de voir, pour chaque 
espèce observée, le nombre d’individu le 
plus élevé, l’abondance, la fréquence, la 
taille du groupe et le total par espèce. Le 
résultat est un peu aride, mais peut tout de 
même être intéressant pour les personnes 
avides de statistiques. 

Apporter des corrections à vos 

observations 

De toutes les options offertes par eBird, la 
suivante dans la liste est sans doute la plus 
importante. Elle se nomme « Gérer mes 
observations ». C’est grâce à cette fonction 
que vous pouvez apporter des corrections à 
vos feuillets. Pourquoi on voudrait faire ça ? 
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Parce que malgré toutes les pré-validations 
de sécurité (un exemple : quand vous rem-
plissez un feuillet, eBird vous offre 
seulement la liste des espèces susceptibles 
d’être observé à l’endroit et à la date 
sélectionnée) il est tout de même facile de 
faire une erreur. Par exemple en se 
rappelant plus tard qu’on a oublié une 
espèce, ou oublié d’entrer un commentaire. 
On peut aussi simplement se tromper de 
ligne et choisir l’espèce suivante ou 
précédente.  
 
Comment on se rend compte de notre 
erreur ? En regardant notre liste annuelle, 
pour le Québec, ou pour un site, et on voit 
apparaître une espèce qui ne devrait pas 
être là ; ou bien un réviseur régional peut 
aussi nous écrire pour nous poser des 
questions ou souligner notre erreur. 
 
Alors, comment on fait pour corriger nos 
observations ? On choisi l’option « Gérer 
mes observations », ce qui nous affiche la 
liste de nos derniers feuillets remplis. Pour 
corriger, on clique sur « Voir les détails ». Ici 
le détail du feuillet est affiché, et chaque 
section peut être modifiée : le site 
d’observation, la date et l’effort, la liste des 
espèces, etc. Par exemple, si on veut 
modifier la liste des espèces, on clique sur 
« Modifier la liste des espèces ». Ça nous 
amène le feuillet tels qu’il nous était 
présenté lorsqu’on l’a remplis. On peut 
ajouter/enlever des espèces, modifier le 
nombre, ajouter des commentaires, etc. 
Puis une fois terminé, on clique sur 
« Enregistrer », et voilà ! 
 
L’option suivante est « Mes observations 
partagées ». Je ne l’ai jamais utilisé, mais 
c’est pour les cas où plusieurs personnes 
font une sortie ensemble et chaque 

personne veut avoir la liste des observations 
dans ses statistiques sans avoir à faire le 
feuillet pour chaque personne.  
 
Ensuite on a « Gérer mes sites d’obser-
vation ». Ici on peut faire les modifications 
suivantes pour un de nos sites : on peut 
renommer le site, on peut le déplacer 
légèrement sur la carte, on peut le 
fusionner avec un autre de nos site ou un 
site publique. J’ai déjà utilisé cette option 
pour renommer et aussi pour fusionner avec 
des sites publics (par exemple à Baie-du-
Febvre, ou encore à la maison du marais, si 
on avait créé un site près de ces lieux). 
 
Les deux prochaines options concernent 
l’importation des données. Disons qu’on 
commence à parler de fonctions assez 
spécialisées. Je n’ai jamais utilisé ces 
fonctions. 
 
La prochaine option « Télécharger mes 
données » permet, en un seul clic, de 
télécharger toutes nos observations dans un 
fichier CSV (Comma Separated Value – c’est 
un type de fichier Excel). En fait, ça se fait 
en deux étapes, en passant par un lien 
envoyé dans un courriel. Le résultat, une 
fois téléchargé, est un fichier qui contient 
toutes nos observation, et qu’on peut 
manipuler à notre guise (des heures de 
plaisirs !!). Il faut cependant mentionner que 
les nombreuses listes et types de rapports 
que eBird peut nous produire à l’intérieur 
même du site web sont amplement 
suffisantes pour la grande majorité des 
besoins. 
 
L’option suivante de la section « Mes 
Observations » est « Gérer mes alertes ». 
Cette option permet deux choses : obtenir 
la liste des espèces récemment observées 
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dans une région qui n’est pas encore 
présentes sur votre liste, et deuxièmement, 
toujours pour une région donnée, la liste 
des mentions d’espèces rares. La première 
des deux options est intéressante dans le 
sens que si vous aspirez à augmenter votre 
nombre d’espèces observées pour une 
région, vous serez averti lorsqu’un autre 
observateur va rapporter une espèce que 
vous n’avez pas encore vue, et ainsi vous 
pourrez partir à sa recherche pour l’ajouter 
à vos mentions. 
 
La dernière option de la barre de droite, 
sous la section « Mon compte » vous 
permet de gérer votre profil eBird, vos 
préférences, etc. Bref, les options 

habituelles qu’on retrouve sur la plupart des 
sites web. 
 
Ceci complète le deuxième article de la 
série sur eBird. Le prochain, et dernier, est 
définitivement le plus intéressant : comment 
visionner et exploiter la multitudes des 
données d’observation enregistrées par 
tous les participants dans eBird. C’est donc 
à suivre… 
 

 
 

 

Dans ma cour ou ail leurs 
Voici quelques photos, prises par Lucille Cournoyer, des visiteurs à ses mangeoires en cet hiver 
très, très, très froid, comme on peut le voir par la posture adoptée par la Tourterelle triste : 
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Ainsi qu’un autre type de visiteur… 
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Et voici une belle découverte de Sylvie Allard qui a observé cette perdrix choukar pendant 
quelques heures sur le rebord de sa fenêtre : 

 
 

Forum CostBernache 
 
Le 19 février 2014, Mario Cloutier nous présentait le forum costbernache, forum d'ornithologie 
où vous pouvez partager observations, photos, etc. 
 
Pour y participer, inscrivez-vous à  
http://costbernache.forumactif.org/login. 
 
Vous rencontrez des difficultés pour vous enregistrer ? 
Écrivez à costbernache@outlook.com et Mario se fera un plaisir de vous aider. 


